LES  PIGEONS 

FRANÇAIS. 
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........  Car  tel  fut  le  lüccès  de  l’impie» 

Qu’on  11e  peut  invoquer  ni  Lois  , ni  Roi  , ni  Dieux  * 
L’honnête  Citoyen  cherche  une  autre  patrie  , 

Et  même  les  Oifeaux  abandonnent  ces  lieux. 


JNjf  o u s Pigeons  députés  de  tous  les 
Pigeons  des  cantons  de  France  5 excepté 
les  Pattus  & les  Ramiers  , afîèmblés 
par  l’ordre  de  nos  commettans  ; dignes 
fans  doute  de  la  confiance  dont  ils 
nous  ont  honoré  dans  des  circons- 
tances auffi  défaftreufes  ; nous  étant 
oncformés  avec  la  plus  exafte  fidélité  à 
leurs  inftruâions  9 de  renfermés  ferupu- 
leufement  dans  les  bornes  de  nos  pou- 
voirs ? félon  les  loix  de  l’honneur  & de 
la  probité  ; confidérant  qu’il  feroit  inu- 
tile & c abfurde  de  perdre  un  temps  pré- 
cieux en  difeuflion  fur  la  nature  9 l’ef- 
pece  ? &les  droits  du  Pigeon;  quand  l’Af- 
femblée  augufte , comme  nationale  des 
Français  ? a prononcé  comme  loi  fonda- 
mentale de  l’Etat  5 l’arrêt  de  notre  def- 
truéiion?  fblîicicée  par  un  gros  pataud  de 
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fermier  & paffee  a la  pluralité  des  voix 
comptées  ; car  on  n’opine  là  par  affis  & 
levé  , que  dans  les  matières  graves  , im- 
portantes de  la  régénération  de  la  Mo- 
narchie , de  la  prérogative  du  Souve- 
rain ? de  la  Religion  & du  bonheur 
du  Peuple. 

Ayant  donc  confidéré  , en  moins  d’un 
quart  d’heure  , que  nous  ne  pouvons  plus 
vivre  fur  une  terre  ou  nous  hommes  prof— 
crics  5 où  nous  fommes  démocratiquement 
pourfuivis  , démocratiquement  relancés  y 
démocratiquement  affaffinés  , où  le  fai- 
ble eft  à la  merci  du  plus  fort  , où  les 
toits  <f  ardoifes  , de  tuiles , ou  de  chau- 
me , fur  lefquels  nous  recevions  les  pre- 
miers  rayons  ôc  les  douces  influences  du 
foieil  5 font  déjà,  ou  feront  peut- 
être  incendiés,  où  les  champs  , bientôt 
incultes  ôc  henfles  de  ronces  9 ne  nous 
.fourniroient  plus  qu’une  étroite  fubiîf- 
tance  , achetée  trop  chèrement  par  le 
danger  des  oifeaux  de  proie  , ôc  autres 
animaux  de  rapine  & de  carnage  qui  vont 
fe  multiplier  à.  l’infini,  avons  arrêté  : . 

i°f  Que  toute  notre  efpecefe  réunira^ 
de  fe  trouvera  raffemblée  dans  la  nuit  du 

. . # . . an » du  mois  de . . . . .époque 

qui  doit  être  fectette  , tant  pour  notre  fu- 
reté , que  pour  fauvermie  alarme  chaude # 


aux  braves  Parifiens  , & éviter  de  fé- 
conder les  perfides  intentions  des  mé- 
dians , qui  nous  feroient  paffer  pour  une 
armée  de  Pruffiens  , Savoyards , Espa- 
gnols j que  fàit-oti  ? peut-être  de  Tar- 
tares  , leur  Kan  en  tête  , onde  Brigands, 

& ne  manqueraient  pas  d’exciter  une  in- 

furre&ion  générale  comme  la  première, 

& aüffi  fatale  à des  femmes  enceintes  , à 
des  vieillards  impotens  , à des  enfans  à 
la  mamelle  , abandonnes  dans  les  cnau- 
mieres  , les  forêts , & dévores  par  des 
cochons. 

2,0.  Pour  n’êrrépas  pris  auffi  pour  des 
aéroftats  de  guerre,  du  premier  rang,  nous 
nous  élévërons  de  fuite  dans  les  airs  , le 
plus  haut  poiîible  , fans  appréhenfion  des 
aigles  , que  nous  lavons  pofitiVêmenE 
devoir  être  tous  affemblés , & très-oc- 
eüpés  à décider, fi  j avec  la  propriété^de 
fixer  le  folêil , ils  h’bnt  pas  le  droit  d’en 
féglér  le  cours  : nous  dirigerons  notre 
vol  fur  la  frontière  la  plus  prochaine , ob- 
fervant  de  ne  pas  pafîer  au-defïus  de  x a— 
fis  i de  crainte  d’expirer  defënfibiiité  & 
de  douleur  j eti  biffant  tomber  nos  re- 
gards fur  le  Château-Royal  de  Verfailies  , 
fur  les  Pavillons  du  Palais  des  Tuileries  > 
ou  d’être  fuftbqués  par  les  vapeurs  impu- 
res & peftilentielles  de  cette  ville  im- 
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menfe,  voieriede  tous  lesmauvais  Sujets 

de  l’Europe. 

3°.  Parvenus  aux  limites  de  ce  mal- 
heureux empire  , nous  nous  abattrons 
pour  nous  profterner  devant  i’Eternel  7 
implorer  fa  miféricorde  & fa  toute  puif- 
lance  qui  feule  peut  les  fixer  encore  où 
elles  font  aujourd’hui  ; nous  lui  offrirons 
des  humbles  actions  de  grâces  de  fa 
bonté  infinie  5 qui  nous  aura  protégé 
êc  conduit  jufques-là  en  sûreté. 

4°.  Nous  drefferons  des  remontrances 
modérées  ? dans  lefquelies  nous  repré- 
fenterons  à Meffeigneurs  , 6c  non  à 
Meffieurs  9 que  fi  nous  enlevions  quel- 
ques grains  de  Blé  dans  le  temps  des 
femaiiies  5 nous  vivions  fobrement  le 
refte  de  l’année  9 des  germes  des  plan- 
tes nuifibles  aux  récoltes  ; nous  obfer- 
verons  fans  fiel  ? comme  fans  amertume* 
que  s’il  nous  eût  été  permis  de  corn- 
paroître  par  Députés  * même  rôtis  * à 
la  crapaudine  * ou  au  bafilic  * fur-tout 
à la  fuite  des  plus  fameux  débats  fur  les 
droits  de  l’homme  * nous  avons  lieu  de 
préfumer  que  i’Affemblée  * toujours  au- 
gufte  7 inférieurement  féânte  au  rez-de- 
chauffee  * eût  pu  être  touchée  de  nos 
raifons  , & l’Affemblée  fupérieure  gale* 
rienne  en  être  attendrie. 
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5°.  Nous  nous  déclarerons  folemnel- 
lement  efpèce  fauvage  y indépendante  y 
& non  domeftique  y inviolable  même  y 
colle&ivement  & individuellement  y &c 
cela  7 pour  élever  nos  âmes  y & nous 
rendre  capables  de  plus  grandes  chofes  y 
de  prendre  un  épervier  , peut  - être  y qui 
en  cent  fois  ne  fe  feroit  pas  avifé  de 
cet  expédient  ; nous  renoncerons  for- 
mellement à tous  les  avantages  de  notre 
état  primitif  ? hors  à.  nos  vertus. 

6°.  Nous  manifefterons  , par  un  afte 
authentique  & touchant  y nos  regrets  à 
la  trille  Patrie  que  nous  femmes  con- 
traints de  fuir;  nous  y exprimerons  notre 
inviolable  & tendre  attachement  pour 
nos  anciens  maîtres  y leurs  femmes  ? 
leurs  enfans  y leurs  ferviteurs  y & pour 
ces  honnêtes  cultivateurs  qui  nous  laif- 
foient  fuivre  paifiblement  les  char- 
rues qu’ils  vont  peut-être  abandonner. 
Conloîez-vous  nos  chers  ôc  bons  amis  y 
vous  qui  n’avez  point  fongé  à nous  dé- 
truire y qui  avez  refpe&é  les  Lois  qui 
ont  alluré  l’exiftence  de  vos  peres  &c 
la  vôtre  ; qui  n’avez  point  violé  le  droit 
facré  de  la  propriété  ; vous  , que  le  bon 
fens  & l’équité  naturelle  ont  garanti 
des  piégés  tendus  à la  lîmplicité  de  à la 
bonne  foi;  confoiez-vous  y quelques-uns 
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d’entre  nous  reviendront  au  péri!  de  leur 
vie  , pour  vous  guider  vers  les  fîtes  les 
plus  rians  des  contrées  les  plus  falubres  ? 
les  plus  fertiles  que  nous  pourrons  de- 
couvrir. 

70.  Nous  déclarons  fur  notre  foi  n’avoir 
jamais  murmuré  de  ce  que  nos  petits 
fervoient  d’alimens  aux  riches  , & étoient 
une  reflburce  pour  l’indigène  qui  gagnoit 
fa  vie  à les  tranfporter  aux  marchés  ; 
nous  reconnoiffons  que  notre  efpece  in- 
ünimenc  féconde  5 trop  multipliée  ? au- 
roit  été  un  fléau  pour  toutes  les  autres  ? 
& que  ce  motif ? dans  un  temps  ouïes 
hommes  moins  phiiofophes  ? mais  plus 
fages  9 lifant  peu  7 mais  penfant  davan- 
tage j les  avaient  engagé  à faire  du  droit 
de  fuie  un  droit  de  fief. 

8°.  Nous  adrefferons  au  ciel  les  vœux 
les  plus  ardens  5 pour  le  Monarque  dont 
nous  chérilTons  les  vertus  ? comme  nous 
chériffions  fes  lois  protectrices  de  notre 
efpece  ; nous  nous  réunirons  en  corps 
d’efpece  , tous  les  ans  , le  jour  de  la  8t.- 
Louisj  & celui  de  notre  émigration,  pour 
faire  en  commun  des  Prières  pour  fà 
confervation  & fa  profpérité.  — Nous  le 
nommerons  à perpétuité  Roi  de  France  9 
& non  des  Français  , car  nous  avons  vü 
le  Trône  violé  ? des  horreurs  & des  atro* 


cités  inouïes  y & des  Français  cefTer  de 
Pêtre. 

_9°.  Nous  fuppîierons  ce  bon  Prince  y 
par  une  humble  adrefîe  y de  ne  plus  afîo- 
cier  à POrdre  illuftre  dont  il  eft  Chef5  & 
dont  le  figne  & la  décoration  efl:  un 
pigeon  blanc  comme  la  neige  ? .que  les 
plus  loyaux  Chevaliers  fans  tâche  y fans 
peur  & fans  reproche  : le  Saint  - Eiprit  y 
protedeur  de  ce  cet  Ordre  y ôc  qui  a 
daigné  prendre  notre  forme  5 nous  inf- 
pire  y fans  doute  5 en  ce  moment. 

io°.  Nous  promettons  à Sa  Majefté  y 
& à fes  defcendans  5 tant  pour  nous 
que  pour  les  nôtres  y de  joindre  fes  trou- 
pes > fi  elles  font  fidelles  y non  pour 
combattre  avec  elles  les  ennemis  de 
PEtat  y mais  pour  avertir  de.  leurs  mou- 
vemens>  pour  fervir  de  Courriers  comme 
en  Egypte  y pour  porter  les  premières 
nouvelles  des  fuccès  & des  belles  aéfions 
des  Officiers  & Soldats  y dans  les  hono- 
rables mafures  ? débris  de  Châteaux  & 
de  Villages  5 à leurs  peres  y meres  y 
dames  y amies  y même  au  travers  des 
périls  que  nous  fuyons  aujourd’hui  ; plu- 
fieurs  de  nous  fe  dévoueront  pour  four- 
nir y de  leur  fubftance  y du  bouillon  aux 
braves  Soldats  y malades  ou  b le  fies  ? fi  la 
volaille  vient  à manquer  j mais  nous 
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avons  de  bonnes  raifons  de  croire  que 
les  efpeces  des  dindons  & des  oyes  y 
abonderont  long-temps  encore  5 quoique 
celle  des  canards  & celle  des  chats 
tygres  fe  multiplie  d’une  maniéré  ef- 
frayante. 

ii°.  Voulant  conferver  des  relations 
avec  la  Mere  Patrie  , ôc  lui  prouver  no- 
tre* tendre  attachement  7 nous  nous  en- 
gagerons à tranfporter  tous  les  ans  fur 
fa  frontière  ? une  certaine  quantité  d’hel- 
lefaore  3 mais  fous  la  condition  expreffe 
que  les  Ele&eurs  en  prendront  quinze 
jours  avant  l’éleâion  y & les  Elus  ? deux 
fortes  dofes  par  jour  ? jufques  à celui  où 
leurs  commettans  décideront  s’ils  doi- 
vent en  continuer  l’ufage  toute  leur  vie  3 
iî  nous  découvrons  un  fpécifique  pour 
guérir  les  chiens  enragés  ? nous  l’appor- 
terons de  même  ; nous  ne  prendrons  en 
retour  que  quelques  litrons  de  vefces  ou 
de  cumin  9 pour  femer  dans  les  déferts 
de  notre  réfuge  : & fi  ce  traité  eft  fidèle- 
ment obfervé  y nous  enverrons  une  colo- 
nie de  nos  enfans  pour  en  repeupler  la 
France. 

Nos  Patrice  fines  & dulcia  linquimus  arva. 


